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Mission de St-.Iean B.iptiste die 111e à la Crosso,

Bonne 'Mamnan,1jave18G

(S i t e.)
Nons alvonls aussi une bleet bonne masnen Conistrac-

tion; elle ti'e:st pas encore terminée, mais *j'sIere (Iue nons
p)ourrons y entr1er vers. le mois d'avril. .Je lie sais pas si nous
hiabiteronis lolnzteijîps cette maiison. car i enI vue un1 projet
don1t. e r1coin ind le ýsacces a v-os f ' rvenjtes pîrières, et qui,
.ji crois, aurait unie hljeu-0 iliinence sur nos pauvres saliva-

A notre maison neuve se trouve adossé un ijardin uqelJ
veiV donner une tournure de civilisation qjue n'ont certainfe-
ment pas les.jardins ou les ch im ps du pays; je le recomimande
à votre îprotectioîî ,et souffrez quie.je vous laisse le soint do l'eu-
semoencer. Les pcinsées à mamtan. sont toujours les mnèmes, bel-
les, brillanites et nombreuses; nos RZeinies, Marguerites sont
sanis cou roii les, nos Dahlias salis fleurs. M. du Printemps et
et ýl- de l'Automnie ont dans ce pays trop d'attraits l'un pour
l'autre. ils cherchent constamment à s'unir et font une gruerre
quasi de destruction à Delle Eté et à soit nombreux cortèg~e
de Ileurs. Quoi qu'il en soir, notre petit établissement n'est
pas sanis agrrément et je suis persuadé que vous lui trouverez.
des charmes quand vous viendrez le visiter.

Une circowstance pourtant cette année m'a causé de la pei-
ne et de l'inquiétude: c'est la maladie de mou compagnon le&
Rév- 1'. Vègreville qui a été bien indisposé pendant deux


